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l l  a ete prouve que I '  etude perseverante d e  toutes les donnees connues s e  rapportant 
a la continuite de la population daco-romaine en Dacie, pour pouvoir mieux Ies comprendre 
a mesure que le nombre des documents augmente, est d'une grande utilite pour la recherche 
historique et archeologique. Cela veut <lire de ne jamais considerer qu'une source litteraire ou 
archeologique a repondu a toutes Ies questions qu'on aurait pu poser et qu'un argument 
ou un autre a dos un probleme pour toujours. Grâce a de nouvelles decouvertes, ou simple­
ment a une nouvelle mise a l'etude, on peut acquerir une comprehension beaucoup plus 
profonde et plus vraie de certains documents litteraires ou archeologiques, meme s'ils sont 
connus de longue date et s'ils ont ete intimement etu<lies. 

Ainsi, recemment, en recommenc;ant l'etude de textes litteraires qui concernent l'abandon 
de la Dacie ou la continuite, textes connus et discutes depuis pres d'un siecle, on est arrive 
a pouvoir prouver que Ies quatre sources connues se reduisent en fait a une seule et que la 
Dacie n'a pas ete abandonnee par la population daco-romaine 2 •  ll en est de meme dans le 
domaine de l'archeologie : des decouvertes faites ces dernieres annees nous obligent a reexa­
miner le probleme de la continuite daco-romaine autant que celui de la romanisation des 
Daco-Carpes, comme un processus historique qui s' est passe dans des conditions particulieres, 
pendant un intervalle de temps plus long et comprenant un espace beaucoup plus grand que la 
province de Dacie_ 

Par sa population d'origine daco-romaine, la Roumanie constitue une île de la roma­
nite dans l 'Est de l'Europe. La presence des Daco -Romains et ensuite des Roumains dans 
cet espace a ete souvent contestee pour la periode allant du 1ve au Xllle siecle ; les arguments 
avances, d'ordre historique ou philologique, souvent serieux, demandaient a etre consideres 
attentivement pour etre combattus. L'un des arguments le plus souvent utilise est que Ies 
sources ecrites et archeologiques se taisent en ce qui concerne la presence des Roumains 
au nord du Danube durant la periode susmentionnee. En ce cas nous faisons remarquer 
que Ies Roumains ne sont pas mentionnes non plus au sud du Danube, ce qui invalide ! 'ar­
gument mais ne nous dispense pas d'y repondre : Ies Roumains, vivant dans leur ancien habitat 
daco-romain, ne reagissaient pas contre l'Empire aux câtes des peuples en migration, ne 

1 Communication tenue a la session scientifique sur 
Ies « Nouvelles decouvertes archeologiques de la periode 
de formation du peuple roumain •. a !'Institut t A. D. 
Xenopol � de Jassy, entre le 27 et le 29 decembre 1969. 

DACIA. N.S, TOME XV, 1 971, pp. 269- 287, BUCAREST 

2Communication tenue par Vladimir Iliescu a la 
Societe d'etudes classiques, sur le « Probleme de la con­
tinuite a la lumiere des textes litteraires • (Sous prcsse 
dans SC I V, �. 1971 , p. 425 - 442). 
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donnaient pas lieu a des mentions dans Ies sources ecrites. Le passage successif des peuples 
en migration, qui laissent leur empreinte tant dans les sources ecrites que dans Ies sources 
archeologiques qui se rapportent a cette region des confins de l'Empire, a fait que Ies Roumains 
ont beneficie dans le premier cas du silence, et dans le second cas de la confusion. Une 
seule fleche ou une piece de harnachement faisaient attribuer de nombreux etablissements ou 
necropoles aux peuplades en migration. Si le territoire sur lequel les Roumains sont attestes 
aux XII" -XIII° siecles n'avait pas ete occupe pendant tout le 1•• millenaire de n.e.  par 
une population daco-romaine numeriquement assez puissante, ce territoire aurait fait partie 
de la zone dans laquelle se sont fondes Ies Etats qui, les uns apres Ies autres, a partir du IX" 
siecle, forment une couronne autour de l'ancienne Dacie. 11 faudrait aussi que ceux qui 
defcndent la these de la genese des Roumains au sud du Danube repondent, qu'ils expliquent 
d'une maniere vraisemblable pourquoi, mille ans apres, ceux-ci ont de nouveau migre dans 
leur ancienne patrie daco-romaine, sans que l'histoire ait enregistre ce fait. Pour l 'admettre 
il faudrait convenir que le territoire au nord du Danube a ete denue de population sedentaire 
pendant mille ans. Si cela etait vrai, il serait alors impossible de justifier le fait qu'un terri­
toire aussi riche en forets, en pâturages, en champs agricoles, n'ait pas constitue un point 
d'arret stable, definitif, pour l'une des peuplades en migration qui ont fonde des Etats autour 
de l'ancienne Dacie. Je me rapporte a ces peuples qui sont devenus sedentaires, qui ont passe 
au christianisme et qui ont fonde des Etats a caractere europeen. 

Seules l'histoire et la philologie ont jusqu'a tout recemment temoigne de la continuite 
des Daco-Romains et des Roumains en Dacie. La contribution apportee par l 'atcheologie 
a l'eclaircissement de cette periode de natre histoire est de date tres recente ; les recherches 
sont en cours et le nombre des documents archeologiques augmente presque journellement, 
attestant de plus en plus l'existence des Daco-Romains au nord du Danube. Le document, 
et en meme temps l 'argument archeologique, est parfois, pour la periode qui nous interesse, 
la seule et la plus authentique source de l'histoire. Le comprendre veut dire bien connaître 
Ies faits et respecter la verite. 

* 

Parmi Ies decouvertes importantes qui ont ete faites ces derniers dix ans il faut inclure 
aussi cellcs qui concernent l'archeologie et l 'histoire des IV" -VI" siecles, periode marquee 
dans la region du Danube par l'activite des empereurs Constantin le Grand et Justinien. 

Apres l 'annee 271 ,  on constate archeologiquement la continuation de l'existence d'une 
culture materielle a caractere dacique et romain qui se developpe au cours du premier 
millenaire. Dans le present ouvrage nous nous occuperons surtout de l'etape des IV"-VI• 
siecles sur le territoire de natre pays, en presentant brievement Ies decouvertes faites a 
Bratei dans la necropole n° I et dans Ies etablissements n° I et n° 2, ou on travaille depuis 
1959 1. La commune de Bratei se trouve a 7 km de Mediaş, tandis que la necropole et Ies 
etablissements sont localises sur la terrasse de la rive gauche de la Tîrnava Mare, entre la 
commune de Bratei et la gare d' A ţel. 

Le premier objectif est une vaste necropole contenant des tombes d'incineration en fosse, 
dont 364 ont ete etudiees jusqu'a present ; elles sont orientees N - S  et E-0. La plupart 
des fosses sont ovales et brfilees rituellement ; on rencontre aussi, en nombre beaucoup plus 
reduit, des fosses non brfilees, ovales ou en forme de bouteille. Les tombes contiennent des 

3 Fouilles effcctu«!es a Bratei sous la direction du prof. Ion Nestor, a partir de 1959. 
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ossements d'animaux (parfois en tres grande quantite, parfois en tres petit nombre) , des 
fragments ceramiques, du charbon, de la cendre et des pieces d'inventaire : fibules, couteaux, 
perles, fragments de gobelets en verre, fusaioles, peignes, instruments agriciles ou d'artisanat, 
moulins du type romain, etc. Les fosses des tombes sont recouvertes d'ossements d'animaux, 
de pierres ou de fragments ceramiques. 11 est tres frequent de trouver sur Ies tombes des 
buttes de terre pleines d'os d'animaux, de fragments ceramiques et de pieces d'inventaire. 
Les ossements humains calcines, places dans Ies tombes, sont tres peu nombreux ; beaucoup 
de tombes en sont completement denuees. A part Ies tombes, on rencontre encore dans la necro­
pole des foyers et des fours a cuisson semblables a ceux de l 'etablissement. 

La ceramique decouverte dans Ies fosses des tombes ou dans Ies buttes qui Ies recou­
vrent est en general tresfragmentaire. 11 est rare qu'on puisse completer des vases. La ceramique 
est travaillee a la roue rapide et a la main. On y trouve aussi, en proportion reduite, de 
la ceramique travaillee par la technique de la roue lente, sans qu'elle se differencie comme 
pâte, cuisson, forme et decor du reste de la ceramique travaillee a la roue rapide. L'espece 
fine, grise, n 'est representee que par quelques rares petits fragments. A cOte de la ceramique 
en pâte a cailloux, on trouve la categorie bien representee de celle en pâte grise fine, polie 
sur toute la surface. Dans cette etape de la culture Bratei il y a encore de la ceramique rouge 
romaine et de la ceramique a email j aune verdâtre. Ces deux dernieres especes de ceramique 
ne se trouvent plus dans l'etablissement n° 1 ,  qui represente une etape plus recente que celle 
de la necropole n° 1 .  

Les formes que l'on rencontre surtout sont le pot romain a epaules developpees, le 
pot a couvercle, la cruche, l 'amphore, l 'ecuelle, l 'amphore byzantine a nombreuses câtes et 
de nombreuses jarres (Krausengefă13e) . Le decor de la ceramique travaillee a la roue se 
compose de bandes de stries, de lignes incisees espacees, de câtes, de cannelures et de bandes 
de lignes en vague. Une bonne partie de la ceramique n'est pas decoree (fig. 1 / 1 -2 ; fig. 
4/1 -3) . 

La ceramique travaillee a la main est en general abondamment representee dans la necro­
pole n° 1 ; dans cette categorie, Ies formes principales sont : le pot a epaule peu developpee, 
au rebord court ou arque ; le pot R large embouchure tronconique, au rebord court et recourbe. 
La cassolette dace apparaît encore en deux exemplaires. 11 y a une categorie de ceramique tres 
soigneusement travaillee a la main et redressee a la roue qui, tant par la forme que par le 
decor, est une copie de la ceramique romaine travaillee a la roue. n s'agit du pot aux epaules 
bien arquees, a l 'embouchure large et cannelee ; il est decore de bandes de lignes en vague 
et de piqures faites avec Ies dents de peigne (fig. 4/1 -3) . 

Le complexe forme par la necropole n° 1 de Bratei se situe chronologiquement vers 
la firi du rve et la premiere moitie du ye siecle, c'est-a-dire la periode de la domination des 
Huns, apres la fin de la culture Sîntana-de-Mureş et j usqu'a la formation de la culture Ipo­
teşti-Cîndeşti, marquee par la presence des Slaves 4• 

L'etablissement n° 1 est de caractere rural, non fortifie et fonde sur une economie 
agricole, pastorale et artisanale. J1 comprend des huttes rectangulaires a demi enterrees qui 
appartiennent a deux phases d'habitat ; la plupart n'ont ni foyer, ni âtre, il n'y a que certaines 

4 I. Nestor, 7630, Bratei, Necropoli a incinerazione et 
abitato del V secolo e.n.,  dans • Fasti Archaeologici •. 
XVII,  MCMLXV, p. 498 ; Bratei, dans • Enzyk. Hand­
buch •. I, Prague, 1966, p. 159- 169 ; Eugenia Zaharia, 
Les sondages de Bratei, dans • Materiale • VIII,  1962, 
p. 625 - 626, fig. 4 et fig. 5 ;  Ligia Bîrzu, Contribution 
de l'archlologie a la connaissance de la ptriode des Huns 

au Bas-Danube, dans • Annales de l' Universite de Buca­
rest •. Serie d'Histoire, 20, X, 1961 ,  p. 13 et suiv. ; idem, 
La continuite de la population autochtone en Transylvanie 
a la fin du I V• siecle et au debut du V• en partant des decou , 
vertes de Bratei, dans AUB, Serie d'Histoire, XV, 1966-
p. 35 et suiv., fig. l - 7. 
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huttes qui ont des foyers en pierres, du meme type connu jusqu'aux xe - xre siecles ; on 
trouve des fours domestiques, au foyer dans une fosse ronde, pavee de pierres et entouree 
d'une bordure en pierres ; on trouve aussi des fours a cuisson isoles dans l'etablissement, a 
l'exterieur des huttes. Dans l 'etablissement on a trouve un seul four de potier, dont la 
chambre inferieure a plaque trouee a ete la seule a etre conservee. 

Dans Ies fosses des huttes on trouve de la ceramique, des ossements d'animaux, des 
outils, des ornements, des moulins du type romain, etc. La ceramique est travaillee surtout 
a la roue rapide et cuite au gris, plus rarement au noir ; elle comprend l'espece a cailloux 
et celle a pâte fine grise, qui se subdivise en deux groupes : 1 )  a surface mate ou palie et 
2) a decor poli. Les formes principales de la ceramique en pâte a cailloux sont : le pot sans 
anse, parfois a couvercle, le broc-amphore, la cruche a embouchure ronde ou trilobee, l 'ecuelle 
et Ies grandes j arres (KrausengefaBe) . 

Cette categorie de ceramique est decoree surtout de cannelures, de cotes et de bandes 
de stries ; en plus petit nombre, mais presente dans toutes Ies huttes, on trouve la ceramique 
decoree de stries continues, depuis le col jusque sous l'epaule, ou meme jusque pres du fond 
du vase (fig. 3/4) ; la ceramique a bandes de stries, a lignes en vague ou a bandes de lignes 
en vague, parfois meme au-dessus de la surface striee (fig. 2/1 - 14) ; nous voyons deja appa­
raître la decoration a bandes de lignes en vague sur le rebord interieur des vases (fig. 4/4) . 
Apparaissent aussi Ies lignes incisees espacees, qui ne recouvrent d'habitude que l'epaule, mais 
qui se deroulent parfois meme plus bas sur le corps du vase. Les elements de decor mentionnes 
sonf communs a toutes Ies formes ceramiques mentionnees dans la culture Bratei (fig. 1 /3- 1 2 ; 
fig. 2/ 1 - 14 ;  fig. 3/2-5, 7, 9 - 10 ; fig. 4/4-5, 7- 13) .  

L a  ceramique fine grise a decor poli comprend surtout des vases bitronconiques et 
globulaires et des cruches a une anse. Leur decor est ordonne en larges panneaux polis, alter­
nant avec des metopes sur lesquelles sont tracees des lignes en zigzag ; plus rarement nous 
rencontrons le reseau, Ies bandes etroites polies ou Ies lignes paralleles. 

On a encore trouve quelques fragments ceramiques a decor estampille. La ceramique 
travaillee a la main, quoique presente dans tous les complexes d'habitation, constitue une cate­
gorie beaucoup moins nombreuse que celle travaillee a la roue rapide (environ 10- 15%) ; 
c'est la categorie ceramique qui conserve le mieux la tradition des formes daciques ; nous 
trouvons souvent le pot sans epaules, au rebord court et Iegerement recourbe ou arque, forme 
traditionnelle chez Ies Daces et que nous trouverons presque sans modifications dans toute 
la periode de la culture lpoteşti-Cîndeşti-Ciurelu ; a câte de celle-ci nous trouvons cepen­
dant aussi le pot de forme romaine aux epaules developpees et au rebord arque, parfois 
decore d'entailles sur l 'embouchure ou de bandes de lignes en vague sur Ies epaules (fig. 3/1 ,6 
8 ;  4/1 ,  6) . 

D'autres objets trouves dans l'inventaire des habitations sont Ies moulins romains, Ies 
pierres a affuter, Ies fusaioles, Ies couteaux en fer, les peignes en os a deux rangees de dents, 
les boucles d'oreille a grain octogonal, plein ou a jour, des fibules de tradition romaine et 
des fleches huniques. De nombreux morceaux de scories de fer attestent une activite arti­
sanale locale. 

En achevant cette courte presentation de la ceramique de la culture Bratei, nous consi­
derons qu'il faut mentionner que la plupart des formes de la categorie travaillee a la roue, 
comme sont Ies elements du decor, se trouvent sans exception dans la ceramique provinciale 
romaine de la Dacie, de la Mesie, de la Pannonie et sur le Rhin. 
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Fig. 1 .  - 1 - 2, Ceramique travaillee a la roue rapide de la necropole n° I de Bratei : 4 - 1 2, 
fragments ceramiques et deux couvercles travailles a la roue rapide, de l'etablissement n° 1 

de Bratei. 

273 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



274 

; ' ' ' . 
. ' . 
.. . c 

� :,,.t.� ' 
8 

. , 

6 

Fig. 2. - Ceramique cuite au gris, travaillee a la roue rapide, de l'etablissement n° I de Bratei. 
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Fig. 3. - Ceramique de l'etablissement n° 1 de Bratei. 2 - 5, 7, 9 - 10 travaillee a la roue rapide ; 1 ,  6, 8, 1 1  
travaillee a la main. 

La ceramique grise a decor poli ou estampille de l 'etape representee par l'etablissement 
de la culture Bratei - car dans la necropole ces elements sont presque totalement absents, 
il s'agit seulement de quelques tessons - represente une legere influence germanique. 
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Fig. 4.  - 1 - 3, ceramique travaillee a la roue, decoree de bandes de lignes en vague et de piqt1res aux 
dents de peigne, de la necropole n° 1 de Bratei ; 4 - 5, 7 - 13, ceramique cuite au gris, travaillee a 
la roue rapide, de l'etablissement n° 1 de Bratei ; 6, fragment de rebord a encoches sur l'embouchure, 

d'1m vase travaille a la main, trouve dans l'etablissement n° 1 de Bratei. 
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Dans le cadre de la culture Sîntana-de-Mureş, on constate de maniere permanente la 
presence d'elements a caractere romain et dacique, qui attestent la presence continuelle d'une 
population daco-romaine. C'est pourquoi le developpement de la culture Bratei ne repre­
sente pas autre chose qu'une renaissance, une reapparition des eJements de culture materielle 
locale daco-romaine, dont nous constatons l'existence non seulement sur le territoire de la 
Transylvanie et de l'Oltenie, mais aussi sur celui de la Moldavie et de la Valachie ; nous 
pouvons donner des exemples a l'appui de cette assertion par Ies e tablissements de cette 
epoque en Moldavie a Botoşana, a Lunca·Ciurchi et a Costişa-Mănoaia et par ceux de 
Stoieneşti et de Căzăneşti en Oltenie. Dans ces eta:blissements, l'espece de ceramique grise a 
decor poli n'a pas ete trouvee. 

Une etape immediatement plus tardive que l'etablissement n° 1 de Bratei est repre­
sentee par Ies decouvertes, qui ont le meme caractere, de Moreşti et de Ciumeşti ;  ces derni­
eres aussi, meme si elles depassent le Vie siecle, sont cependant anterieures a l'apparition 
des Slaves sur notre territoire, car ni la ceramique, ni Ies autres elements ne portent la 
marque de la presence de ceux-ci. La culture materielle de ces etablissements garde son 
caractere romain dominant ; la presence de la ceramique travaillee a la roue rapide et cuite 
au gris en est l'une des preuves Ies plus claires. 

Dans le developpement de la culture Bratei-Moreşti nous distinguons pour_ le moment 
trois etapes : la premiere etape est representee par la necropole n° 1 de Bratei, qui se �itue 
a la fin du IV0 siecle et au debut du V05 ; ensuite, la deuxieme etape representee par Ies 
etablissements n°" 1 et 2 de Bratei 6 ; puis Ies etablissements de Moreşti 7 et de Ciumeşti 8• 
Au niveau chronologique de la necropole n° 1 et des etablissements n°" 1 et 2 de Bratei, 
se situent Ies decouvertes de Stoieneşti, de Căzăneşti e et d'Ipoteşti 10 sur l'Olt, celles de Boto­
şana, de Costişa-Mănoaia et de Lunca-Ciurchi 11 en Moldavie. 

Pour la premiere etape (la necropole n° I de Bratei) , il faut souligner d'une part que Ies 
elements romains travailles dans Ies ateliers urbains, comme la ceramique a email j aune 
verdâtre et celle cuite au rouge, sont encore presents, et, d'autre part, que certaines formes 
ceramiques typiques a la culture Sîntana-de-Mureş, telles Ies ecuelles a bord large et a trois 
anses, manquent, de meme que, en general, la ceramique a decor poli 12• Des elements qui 
sont communs ausi a: Ia culture Sîntana-de-Mureş sont Ies ecuelles qui apparaissent seulements 
dans la necropole n° I ,  en petit nombre et dans des formes plus evoluees. 

Dans la seconde etape (Ies etablissements n°8 I et 2 de Bratei), nous ne trouvons plus 
ni Ies deux categories de ceramique romaine (celle cuite au rouge et celle a email j aune ver­
dâtre), ni Ies ecuelles de forme Sîntana-de-Mureş. La ceramique grise a decor poli constitue 
une categorie restreinte mais bien representee ; Ies formes autant que le decor des vases se 

distinguent de ceux de la culture Sîntana-de-Mureş. En nombre tres reduit apparaît aussi 

6 Ligia. Bîrzu, Les risultats des decouvertes dans la 
necropole n° 1 de Bratei. Sous presse. 

8 Recherches cffectuees sous la direction de I. Nestor. 
On a etudie 33 huttes a demi enterrees dans l'etablis­
sement n° I ,  et 15 huttes dans l'etablissement n° 2, situe 
a environ 400 m du premier. 

7 Recherches effectuees par K. Horedt, qui considere 
la ceramique de Moreşti plus tardive que celle de Bratei. 

e Recherches effectuees par Vlad Zirra. que nous 

remercions pour Ies renseignements fournis. 
8 Recherches de Petre Purcărescu, du Musee de Rîmni­

cu-Vîlcea. 
1o Recherches de P. Roman et M. Popescu . 
11 N. Zaharia, M. Petrescu-Dîmboviţa, Em. Zaharia, 

Etablissements de Moldavie, Buca.rest, 1 970. 
12 Dans la necropole n° 33 on n'a trouve que cinq frag­

rnents cerarniques et une fusa.iole � decor poli. 
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la ceramique fine a decor estampille 13• La ceramique de la culture Bratei travaillee a la roue, 
par sa technique de travail, par ses formes et son decor s'integre a la culture materielle 
provinciale de l 'Empire romain d'Orient ; comparee a la ceramique de cette epoque dans Ies 
cites de l'Empire, la ceramique trouvee dans nos regions a un aspect plus rural, tant par 
le nombre plus reduit des formes, que par leur technique plus grossiere 14• A cote de cette 
ceramique travaillee a la roue, de tradition romaine, la ceramique travaillee a la main, de 
tradition dacique -· element qui precise le caractere daco-romain de la culture Bratei -est 
toujours presente. L� developpement en etablissements ruraux d'une culture materielle daco­
romaine, ayant le nieme caractere que celle des villes-citadelles de l 'Empire, constitue aussi 
une nouvelle preuve de la continuite ethnique daco-romaine. L'unite culturelle au nord et au 
sud du Danube montre qu'en Dacie la vie a continue sur la meme base ethnique et culturelle. 

* 

La venue des Slaves sur le territoire de la Roumanie a determine un changement dans 
le developpement de la culture materielle locale. La presence des Slaves se fait ressentir 
surtout par l'apparition de la ceramique du type slave (Praga, Jitomir-Kortchak) , etrangere 
a nos regions, qui apparaît dans Ies complexes d'habitations sur le territoire de notre pays, a 
partir de la deuxieme moitie du Vle siecle. La proportion dans laquelle on trouve cette cera­
miquţ cara.:teristique aux Slaves, ayant ses formes propres mais totalement denuee de tout 
element de decor au debut, varie par rapport a la ceramique locale d'un etablissement a 
l'autre et d'une habitation a une autre. 

C'est toujours dans cette periode que se passe un changement dans la ceramique locale : 
la modification du rapport entre la ceramique travaillee a la roue rapide et la ceramique tra­
vaillee a la main ; la premiere categorie devient considerablement plus rare au debut de cette 
periode, n'etant parfois representee que par Ies fragments de deux ou trois vases ; la seconde 
categorie, travaillee a la main, conserve Ies formes et Ies elements de decor connus dans 
la culture Bratei 16 ; elle devient dominante (en ce cas nous ne nous rapportons qu'a la cera­
mique de tradition dac1que) . Ceci est du au fait que Ies bons ateliers, qui utilisaient la 
technique de la roue rapide, deviennent beaucoup plus rares, de meme que Ies relations avec 
Ies ateliers de l 'Empire. Nous constatons cependant l'existence de nombreux artisans qui 
travaillaient sur place des objets de culte et des objets de parure (croix, boucles d' oreille, pendantifs, 
etc . ) ,  en utilisant meme la technique de la granulation. Cette activite est attestee tant par Ies 
objets decouverts, que surtout par Ies moules trouves dans tous Ies etablissements de cette 

13 On a trouve des fragments de six vases estampilles 
avec Ies motifs suivants : I )  rhombes longs et etroits 
avec quatre barres horizontales ; ils se trouvent sur des 
fragments provenant de deux gobelets (en tout cinq 
fragments) ; 2) rangees horizontales de petites parentheses, 
dont le sens change d'une rangee a l'autre ; 3) champ de 
croix a bras egaux, enfcrmees dans un rhombe (un frag­
ment) ; 4) rosettes a huit bras, inscrites dans un cercle 
(un fragment) ; 5) petites rosettes en cercle (un fragment) . 

u Les petites cruches, Ies brocs a deux anses, Ies am­
phores et Ies ecuelles sont beaucoup plus rares ; parfois 
ii n'y en a pas du tout dans Ies etablissements ruraux 
en Roumanie. Pour la comparaison de nos materiaux 
du type Bratei, nous avons utilise un materiei corres­
pondant provenant des villes-cites byzantines ele l'Em­
pire et surtout celui qui a ete decouvert a Sadowetz et 
dont nous avons pris connaissance grâce a Ia bien 1reillance 
de Mm• Syna Uenze, de Miinich, lors de son voyage d'etudes 
en Roumanie en 1 966. 

25 La ceramique travaillee a Ia main, conservant Ies 
formes daciques et romaines, decoreQ parfois d'encoches 
et d'alveoles sur l'embouchurc ou sur l'epaule ; on la 
trouve jusquc vers la fin de la civilisation Ipoteşti-Ctn­
deşti-Ciurelu ; elle remplit toutes Ies conditions qui lui 
permettent d'etre consideree cl'originc dacique ; cette 
ceramique atteste aussi la continuite de la population 
autochtonc, car son cxistencc est connue a I'epoque daco­
romaine et ensuite dans Ia civilisation Bratei, continuant 
aussi tout au long de la civilisation Ipoteşti-Cîndeşti ; 
dans la periode mentionnee plus haut, elle n'a pas ete 
totalement remplacee par Ia ceramique cl'origine romaine. 
Les rapprochements que l'on fait avec la ceramique du 
Bas-Danube ne sont pas indiques, car Ie milieu culturel 
et Ies formes de ces ceramiq ues n'ont rien de commun 
( voir M. Comşa, « Dacia t, N.S. ,  Xl, 1963, p. 363, n. 31  
et n .  40) . 
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periode qui, du point de vue archeologique, est connue sous le nom d'Ipoteşti-Cîndeşti-Ciurelu , 
noms auxquels nous pouvons joindre ceux de Filiaş 16 (Transylvanie) et Dodeşti 17 (Moldavie) , 
pour marquer l 'existence de cette culture sur tout le territoire de notre pays. 

Graduellement, vers la fin du Vile siecle, a lieu un processus d'amelioration de la culture 
materielle, qui se manifeste par une diminution de la ceramique travaillee a la main et par 
l'utilisation de la roue lente qni, au VIIl8 siecle, remplace entierement la roue rapide et la 
technique du travail a la main lS .  

La ceramique de la culture Ipoteşti-Cîndeşti a ete divisee en quatre etapes de develop­
pement, en partant d'observations rigoureuses d'ordre stratigraphique et typologique faites 
par V. Teodorescu 19 dans ses fouilles sur Ies collines de Cîndeşti-Budureasca. D'apres ses 
observations, ainsi que de celles qui ont ete faites en Transylvanie20 et en Moldavie, nous rete­
non� Ies donnees qui concernent la ceramique (technique, forme et decor) et quelques autres 
elements importants, pour pouvoir suivre le developpement de la culture materielle a partir 
du Viile siecle, epoque a laquelle nous considerons que la culture Dridu s'est constituee. 
Dans toute l'aire de la culture Ipoteşti-Cîndeşti, la ceramique travaillee a la roue rapide et 
a la roue plus lente est produite tout au long des vie-vne siecles, mais par une technique 
particuliere de la cuisson : la cuisson au gris disparaît graduellement ou on ne la rencontre 
plus que tres rarement, Ies vases etant cuits au marron rougeâtre. Les formes anterieures con­
tinuent, a cote de nouvelles formes caracteristiques a cette culture qui apparaissent, tel le 
vase ovoidal sans rebord articule et la petite casserole 21 . Les elements de decor sont les 
memes que dans l 'etape anterieure ; leur execution et leur composition sont dans certains cas 
modifies ; de meme, leur valeur est autre dans cette periode des Vle -vne siecles. Les stries 
continues ou en bandes, la ligne en vague simple ou en bande, la ligne incisee a intervalles 
etroits ou plus larges, deviennent tout aussi frequentes : en d'autres termes, elles deviennent 
caracteristiques comme Ies câtes et Ies cannelures (fig. 5/1 -4, 6, 8 ;  6/5) . Dans l'etape ante­
rieure, Ies cotes et Ies cannelures etaient des elements dominants, les autres ne formant ensemble 
qu'une categorie restreinte. Tous ces elements sont utilises en mesure approximativement 
egale dans la culture Ipoteşti-Cîndeşti. Une caracteristique du decor en vague de cette periode 
sont Ies lignes simples, en un seul trait, formant j usqu'a quatre registres, separes parfois par 
une ligne horizontale (fig. 5/2, 8, ; fig. 6/2) . Ve1 s la fin de cette periode, Ies cannelures et Ies 
bandes de lignes en vague deviennent plus freqnentes, alternant avec Ies lignes horizontales ; 
c'est le style archaique de ce decor, tel qu'on le rencontre depuis l 'epoque romaine. Dans Ies 
dernieres phases de la culture Ipoteşti-Cîndeşti on a trouve a Budureasca de la ceramiql.le 
grise a decor poli, travaillee a la roue lente 22• 

16 Recherches de Szekely Zoltan, que nous rcmercions 
pour Ies renseignements fournis. 

17 Dan Teodor, La civilisation Dridu sur le terriloire 
de la Moldavie, dans SCIV, X I X, 1968, 2, p. 227. 

18 En Roumanie ii n'y a que l'etablissement de Ţaga 
(dep. de Cluj) qui ferait exception ( ? ) ,  ou on mentionne 
(dans SCIV, 18, 1967, 3, p. 532, n. 77) un etablissement 
comprenant des huttes a demi enterrees du vnre siecle, 
appartenant a la population da:co-romaine et ou on n'au­
rait trouve que de la ceramique travaillee a la roue rapide. 

19 V. Teodorescu, Sur la civilisalion I poteşti-Cîndeşti, 
a la lumiere des recherches archeologiques dans le Nord-Est 
de la Valachie, dans SCIV, XV, 1964, 4, p. 485 ; le mcme 
auteur a redige aussi une monographie concernant cette 
civilisation, ouvrage qui sera par la suite considera\Jlement 

amplifie, en partant des nouvelles decouvertes faites ccs 
dernieres annees dans Ies etablissements de Budureasca 

20 Nous nous rapportons aux recherches de Szekely 
Zoltan dans le Sud-Est de la Transylvanie et surtout 
a celles de Filiaş, de Poian ( I I ) ,  de Simoneşti, de Coşeni, 
d'Eliseni, etc., ainsi qu'a celles de l'etablissement n° 2 
de Bratei. 

21 La casserole ou le plateau sont consideres par de 
nombreux chercheurs comme une forme d'origine slave. 
Nc.us ne sommes pas de cet avis, car cette forme n'appa­
raît jamais dans Ies complexes slaves archalques, ni sur 
le territoire d'origine des Slaves, ni  sur celui ou ils ont 
mi gre ; elle apparaît plus tard, au vne siecle. Voir aussi 
V. Teodorescu, op. cit., p. 497, note 17.  

22  Renseignement de V. Teodorescu. 
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Fig. 5. - Ceramique appartenant a la civilisation Ipoteşti-Cîndeşti. 1 - 2, fragments de vases travailles a la roue 
rapide de l'etablissement n° 2 de Bratei ; 3 - 10, vases de la necropole d'incineration de Sărata-Monteoru ; 3, 5, 7, 

9 - 10. vases travailles a la main ; 4, 6, 8, vases travailles a la roue rapide. 
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Vers la fin de cette periode, on utilise de plus en plus la technique de la roue lente ; 
dans le cadre du meme processus qui mene vers la constitution de la culture Dridu, la cera­
mique travaillee a la main (celle d'origine dacique, autant que la slave) disparaît graduellement. 

Fig. 6. - Ceramique appartenant a la civilisation I poteşti-Cîndeşti. 1 - 4, de l'etablissement 
n0 2 de Bratei ; 1 ,  vase travaille a la main, decore d'encoches sur l'embouchure et d'impres­
sions sur l'epaule ; 2, fragment d'un vase travaille a la roue rapide ; lampe travaillee a la 
inain ; 5, vase travaille a la roue rapide et decore de stries sur l'epaule, trouve dans l'etablis­
sement de Bozieni (d'apres V. Teodorescu, Sur la civilisation Ipoteşti-Cfndeşti, SC IV,  XV, 

1964, 4, p. 493. fig. 3/6). 

On remarque durant cette periode que Ies Slaves adoptent peu a peu Ies elements 
locaux, qu'ils executent d'une maniere qui leur est propre (pendant tout le cours des vre -
vrre siecles, c'est-a-dire dans toute la periode ou Ies Slaves sont signales par leurs elements 
propres de culture materielle, archaique et evoluee) , de sorte qu'on peut distinguer Ies elements 
slaves des elements locaux. Sur le territoire de notre pays, pendant Ies vre -vue sie­
cles, !'element slave se trouve a cote de !'element autochtone dans le meme etablisse­
ment et la meme habitation. 

80 -o. 2700 
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Fig. 7. - Vases travailles a la roue lente dans la necropole n° 2 de Bratei (VII0-VIII8 siecles) . 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



15  ARCHEOLOGIE D ES  rve - .xie SIECLES EN ROUMANIE 283 

Un nombre important d'autres elements de culture materielle, decouverts regulierement 
dans Ies etablissements de cette epoque, attestent, en meme temps que fa ceramique, le 
caractere roman dominant de la culture Ipoteşti -Cîndeşti. Parmi ceux-ci nous mentionnons 
Ies âtres et Ies moulins du type romain, Ies cassolettes en terre glaise 23 (fig. 6/3) , le peigne 
en os (a deux rangees de dents) 24, de nombreux moules d'orfevrerie pour des bijoux et des 
croix 25• Les moules a croix, le philacterium d'une tombe d'incineration de Sărata-Monteoru, 
ainsi que de nombreux vases dont l 'epaule est incisee de croix, attestent que la population 
de la culture Ipoteşti-Cîndeşti etait chretienne 26• Ceci est un argument supplementaire 
pour la romanite de la culture Ipoteşti-Cîndeşti, car, dans ce milieu culturel, la seule 
population qui pouvait etre chretienne aux Vl" -VIl0 siecles etait la population daco-romaine. 
Si l'on tient compte que Ies donnees archeologiques qui se rapportent a la periode des VIII" -
XI" siecles attestent une population chretienne, îl nous est permis de remarquer que dans 
cette partie de ! 'Europe, Ies Roumains sont Ies seuls pour lesquels l'histoire n'a pas enre­
gistre l'acte du bapteme ; ceci prouve I' origine tres ancienne du passage des Roumains au 
christianisme, origine en tous cas plus ancienne que l 'action d'evangelisation de Methode 
et de Cyrille. 

Ainsi, a tra vers la culture I poteşti -Cîndeşti, nous comprenons la cultu re ma terielle 
developpee sur le territoire de la Roumanie aux Vl0 -VII" siecles en partant de la culture 
Bratei-Botoşana, a laquelle s'ajoutent aussi Ies elements de culture materielle slave archaique, 
puis evoluee, dont Ies porteurs ont ete Ies Daco-Romains et Ies Slaves. 

Les monuments de la culture Ipoteşti-Cîndeşti sont connus dans diverses regions du 
pays ; Ies decouvertes Ies plus nombreuses et le plus intensement etudiees se trouvent dans 
Ies regions de collines et de plaine de la Valachie-Oltenie et le Sud-Est de la Transylvanie ; 
des decouvertes ayant meme caractere ont ete faites aussi en Moldavie. Pour la Valachie nou� 
mentionnons Ies nombreux etablissements et une necropole d'inhumation dans Ies collines de 
Cîndeşti, a Budureasca, a Bozieni, a Vadu-Săpat 27 ; la necropole d'incineration de Sărata­
Monteoru 28 ; le groupe d'etablissements groupes autour de Bucarest , a Ciurelu, a Străuleşti­
Lunca, a Străuleşti-Măicăneşti, a Soldat Ghivan 2r, a Cernica 30, l'etablissement de Sfinţeşti31 ; 
en Oltenie, Ies etablissements d'Ipoteşti 32, de Băbeni-Olteţ 33 ; en Transylvanie, Ies etablis­
sements de Bezid, de Filiaş, de Poian (I) , etc. ; en Moldavie, des etablissements de la categorie 
de ceux de Dodeşti 34. 

2J Lampe cn terre glaise decouverte par Gh. Cazimir 
dans l'etablissement de Soldat Ghivan, pres de Bucarest : 
clic n'est pas publiee ct se trouve au Musee d'histoire 
de la viile de Bucarcst. Une autre a ete decouverte dans 
l'etablissement n° 2 de Bratei : une troisieme lampe a ete 
trouvee a Tîrgşor (V. Teodorescu, op. cit., p. 492). Les 
lampes de Tîrgşor, de Soldat Ghivan et de Bratei sont 
travaillees a la rnain et elles ont ete trouvees dans des 
ctablissements Ipoteşti-Cîndeşti. Nous connaissons encore 
une lampe, toujours travaillee a la rnain, trouvee par 
Gh. Bichir dans l'etablissernent carpique du rue siecle 
de Chilia-Militari. 

24 Decouvcrt dans l'etablissernent n° 2 de Bratei, dans 
la rnerne huttc ou a ete trouvee la larnpe. 

25 Margareta Constantiniu, Etements romano-byzantins 
dans la culture de la population autochtone de la partie cen­
trale de la Valachie aux VI• - VII• siecles de n.e. ,  dans 
SCIV, XVII,  1966, 4, p. 665 "et suiv. ; Constantin Preda, 
Moule a bijoux du VI• siecle de n.e . ,  decouvert a Olteni, 
dans SCIV, XVIII,  1967, 3, p. 5 13  et suiv. ; V.C. Culică, 
Croix romano-byzantines decouverles a Pîrjoaia, dans 
« Dacia », N.S. ,  I X, 1965, p. 4 19. 

26 Des vases ou des fragments de vases a croix sirnples 

ou garnmees se trouvent dans tous Ies etablissernents 
de la civilisation Ipoteşti-Cîndeşti : par leur forme ils 
s'integrent dans la categorie locale de la cerarnique tra­
vaillee a la rnain. Tous Ies chercheurs n'ont pas interprete 
ces croix cornrne un signe chretien : toutefois, l'existence 
des rnoules a croix, ainsi que Ies deux vases decouverts 
par Szekely Zoltan a Poian, decores de guirlandes de 
rosettes et de croix, !'un d'eux decore de quatre croix 
dont un chrisrne, nous permet de considerer que toutes 
ces croix sont des signes chretiens. Les deux vases de 
Poian ont ete presentes par Szekely Zoltan a la confe­
rence de Jassy, en decernbre 1 969. 

21 V. Teodorescu, op. cit., 29 I. Nestor et E. Zaharia, Les fouilles de Sărata-Mon-
teoru, dans « Materiale », VI, 1959, p. 5 10. 

29 Margareta Constantiniu, op. cit., p. 665- 678. 
3o Recherches de Gh. Cantacuzino.  
31 Suzana Dolinescu-Ferche, Un complexe du VI• 

siecle, n° 7, a Sfinţeşti, dans SCIV, XVIII,  1967, 1, p. 
127 - 233. 

32 Recherches de P. Roman. 
33 Recherches de I. Nestor. 
34 Dan Gh. Teodor, op. cit. 
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A partir du VIII" siecle, nous constatons le developpement de la meme culture mate­
rielle qui continue, mais avec des modifications importantes qui nous permettent de parler 
des debuts de la constitution d'une nouvelle culture, celle de Dridu, qu i evolue en conser­
vant ses caracteres principaux jusqu'a la fin du XI" siecle. Nous constatons l'existence inin­
terrompue de la meme population sedentaire dans des etablissements a caractere rural, dont 
Ies habitations sont des huttes ; Ies âtres sont utilises en meme temps que Ies foyers en pierre 
et Ies fours, dont nous considerons que Ies prototypes sont ceux que nous rencontrons a 
Bratei 35 ; le moulin, Ies outils d'artisanat et agricoles du type romain continuent a etre 
utilises. La ceramique devient unitaire du point de vue de la technique, de la forme et du 
decor. La ceramique travaillee a la main disparaît (celle a caractere dacique, comme celle 
d'origine slave) ; elle persiste probablement encore en Moldavie dans Ies complexes d'habita­
tions plus anciens, du VIII" siecle 3s. La technique de la roue lente se generalise, la roue 
rapide n'est plus utilisee. 

Les types de ceramique se limitent surtout aux deux categories connues dans toute la 
periode de developpement de la culture Dridu : l'une en pâte a cailloux ou sable et a decor 
incise, l'autre en pâte fine cuite au gris, a decor poli et incise. Cette derniere categorie etait 
apparue, en proportion rednite, des Ies dernieres phases de la culture Ipoteşti-Cîndeşti ; 
dans la meme proportion on la trouve aussi au VIII" siecle, tant dans Ies etablissements que 
dans Ies necropoles. La ceramique a decor incise continue, par la forme et Ies motifs, la meme 
categorie d'Ipoteşti-Cîndeşti, a laquelle surtout la periode du VIlr siecle de la culture Dridu 
est le plus fortement reliee. 

La forme des vases est variee au VIII" siecle : vases bas et vases eleves, aux epaules 
tres developpees et au rebord bien articule et arque ; vases a epaules et embouchure tres 
large ; vase haut, sans epaules, d'ancienne tradition dacique ; Ies rebords sont en general bas, 
a base aplatie et plus rarement arrondie. 

Les elements de decor utilises au VIII" siecle sont les memes : la ligne incisee espacee 
sur tout le corps du vase, au pas petit ou large 37, aux incisions denses et continues ; la 
ligne en vague simple ou en bandes, alternant parfois avec des lignes ou des bandes de 
lignes horizontales, a cannelures sur tout le corps du vase. Des cette epoque on voit apparaître 
des bandes de lignes en vague sur l'epaule, au-dessus des stries horizontales, decor caracte­
ristique aux x• -XI" siecles. Le decor des vases consiste surtout en stries et en lignes en 
vague, variees comme composition ; quoique Ies cannelures et Ies lignes incisees espacees 
sont encore nombreuses au VIII" siecle, Ies lignes en vague et Ies stries sont cependant Ies 
elements le plus souvent utilises ; rarement, on rencontre aussi le decor forme de piqures faites 
aux der.ts de peigne. 

Des monuments des VIII" -IX" siecles, necropoles et etablissements, se. trouvent en 
grand nombre et sont etudies dans toutes Ies regions de la Roumanie. De ces deux categories 
de monuments, Ies necropoles sont Ies plus nombreuses et Ies plus intensement etudiees. Ainsi. 
pour la region de la Valachie et de l'Oltenie, ii faut mentionner surtout la necropole d'Izvorul 38 

86 Les âtres de Ia necropole n° I, ainsi que ceux de I'e­
tablissemeni n° I, sont anterieurs a l'apparition des Slaves 
sur le territoire de la Roumanie ; c'est pourquoi la pre­
sence de l'âtre frequemment rencontre dans I'etablis­
sement no 1 de Bratei, de meme que tous Ies âtrcs que 
nous trouvons ensuite dans la civilisation Ipoteşti-Cîn­
deşti et Dridu, ne peut en aucun cas constituer un argu­
ment pour prouver le caractere non roumain de la civi-

lisation Dridu (voir M. Comşa, Sur l'origine et l'evolution 
de la civilisation de la population romane et ensuite proto­
roumaine, aux VI• -X• siecles sur le territoire de la Rou­
manie, dans « Dacia •, N. S., XII, 1 968, p. 37 1 ,  n. 61 . 

se Dan Gh. Teodor, op. cit. 
37 V. Teodorescu, op. cit. 
88 Bucur Mitrea, Certains problemes relies a la necro­

pole prefeodale d'Izvorul, dans SCIV, XVIII, 1967, 3, 
p. 443 - 461.  
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et celle d'Obîrşia 39 (pres de Craiova) ; en Transylvanie, on connaît et on etudie les necropoles 
de Blandiana 4o et de Bratei (necropole n° 2 et etablissement n° 2) , Ies cimetieres de Mediaş 41 
et Guşteriţa 42 ; en Dobroudja celles de Capul Viilor 43, de Castelu 44, de Nalbant 45, etc. 

Les necropoles sont caracterisees par le biritualisme, le rapport entre Ies deux rites 
n'etant pas toujours le meme. Ainsi, dans Ies necropoies d'Izvorul et d'Obîrşia l'inhumation 
predomine ; a Capul Viilor et a Bratei predomine l'incineration ; la necropole de Castelu ne 
comprend que des tombes d'incineration. Dans le cadre de chaque rite nous rencontroris aussi 
de nombreux rituels ; ceux qui se rapportent au rite de l'incineration trouvent souvent leurs 
antecedents precis dans la necropole d'incineration des vre -Vne siecle� a Sărata-Monteoru. 
Par consequent, de ce point de vue au!>si il y a une continuite entre la culture lpoteşti­
Cîndeşti et la culture Dridu. 

La predominance de l'un ou de l'autre de ces rites, ainsi que Ies rituels utilises, sont 
etroitement relies a la chronologie de ces cimetieres et a l'utilisation croissante du rite de 
l'inhumation par la population daco-romaine, ou le rite de l'incineration etait tres ancien et, 
naturellement, s'est maintenu plus longtemps. 

En Transylvanie, le groupe de ces necropoles a ete . denomme du type Mediaş, d'apres 
la necropole qui y a ete decouverte (K. Horedt) ; la necropole d'Izvorul s'impose par la richesse 
des decouvertes et donne son nom aux monuments de ce genre decouverts dans Ies regions 
de la Valachie et de l'Oltenie ; Bucur Mitrea propose meme que la premiere phase de la 
civilisation Dridu soit nommee la « phase d'Izvorul » 46• 

Tels sont Ies elemE.nts caracteristiques du VIIIe siecle en ce qui concerne la civilisation 
Dridu ; ils continueront a se developper jusqu'a la fin du Xle siecle. 

A partir du IXe siecle, Ies formes hautes et le decor forme de stries continues sur tout 
le corps du vase deviennent de plus en plus frequents ; Ies bandes de lignes en vague sur 
l'epaule ou sur tout le corps du vase, sont executees soit sur la surface polie du vase, soit 
au-dessus des stries horizontales continues. Les cannelures et lc.s lignes incisees espacees devien­
nent de plus en plus rares ; a partir du IX" siecle, elles ne sont plus caracteristiques. Plus 
tard, aux xne -Xine siecles, Ies e16ments de decor de la ceramique Dridu du VIIie siecle 
reparaîtront, toujours comme el6ments caracteristiques. Ceci est valable pour la Transylvanie, 
ou, dans des regions comme le Maramureş, le decor revient presque identique 47• 

Dans la periode de la civilisation Ipoteşti-Cîndeşti, la population autochtone et la 
population slave vivaient ensemble dans Ies memes etablissements et habitations ; ceci a 
determine un processus d'echanges d'ordre ethnique, Iinguistique et cultureI, processus qui 
se complete dans les grandes lignes au cours du VIIie siecle par l'assimilation des Slaves. 
Ce processus historique est enregistre archeologiquement par l'uniformisation de la civilisa­
tion materielle en meme temps que par la constitution de la civilisation Dridu. Les eleinents 
constitutifs de la civilisation Dridu sont surtout d'origine romaine. Pour Ies raisons que 
nous avons exposees plus haut, nous considerons qu'au VIII8 siecle I'assimilation des Slaves 

38 Recherches faites par Oct. Toropu ; communication 
faite a la Conference nationale d'archeologie de Craiova, 
en decembre 1969. 

40 K. Horedt, Die A nsiedlung von Blandiana, Rayon 
Orăştie, am A usgang des ersten Jahrtausends u.Z., dans 
� Dacia •, N.S. ,  X, 1 966, p. 261 ·�t suiv. 

41 Recherches de K. Horedt. 
'2 Th. Năgler, L a  necropole de Guşteri/a, communica­

tion faite a la con ference de Jassy, 27 - 29 dec. 1 969. 
'3 Vlad Zirra, /{Byo6p11.8061>1u Moeu11bHUK panneţfieo-

aa/lbHOll Emtoxu 8 KanyA BuUAflP - Hcmpu11, dans 
« Dacia �. N.S. ,  VII,  1963, p. 355 - 4 12. 

" A. Rădulescu -N. Harţuchi, La necropole jiodale 
ancienne de Castelu, Bucarest, 1967. 

46 Recherches faites par Simeon Gavrilă- Tulcea. 
48 Communication concernant la necropole d'Izvorul, 

faite a la Conference nationale d'archeologie de Craiova, 
en decembre 1969. 

47 Recherches faites par Radu Popa, que nous remer­
cions pour Ies renseignements donnes. 
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etait en general terminee et que la population etait aussi, en grande partie, devenue unitaire. 
Par la maniere dont nous avons vu se derouler le developpement de la civilisation materielle 
au VIIIe siecle, il ressort que le processus de formation ethnique entre Daco-Romains et 
Slaves etait decide en faveur des premiers ; c'est pourquoi nous pouvons considerer le pro­
cessus de formation du peuple roumain termine dans ses grandes lignes des le vnre siecle 48• 

La fin de la civilisation ipoteşti-Cîndeşti et le passage a la civilisation Dridu, consi­
deres comme un processus archeologique et historique, n'ont pas ete determines par un facteur 
exterieur. Ce processus a eu lieu entre deux facteurs : la population locale daco-romaine et 
la population slave. A partir du vine siecle, la presence des elements de civilisation materielle 
etrangere, constatee graduellement en rapport avec l'apparition successive des peuplades 
en migration, n'apporte plus aucune modification ni dans le processus d'evolution de la 
civilisation materielle locale a caractere daco-romain, ni dans le caractere ethnique de 
la population. 

La civilisation Dridu se developpe entre les VIIre et XP siecles sur tout le territoire 
de la Roumanie, dans des regions ou anterieurement s'etaient developpees la civilisation 
Bratei-Botoşana-Stoieneşti et ensuite la culture ipoteşti-Cîndeşti-Filiaş-Dodeşti ; de l'aire 
de developpement de la culture Dridu, telle que nous connaissons son expansion dans 
le stade actuel des recherches, il n'y a que la region du sud et du sud-est de la Transylvanie 
ou on ne connaît pas encore de decouvertes datant des xe -xie siecles 49. Les decouvertes 
Ies plus tardives connues jusqu'a ce jour en Transylvanie sont celles de Blandiana, qui ne 
depassent cependant pas le xe siecle. L'aspect de la culture materielle de Transylvanie aux 
Xlle -XIIre siecles est si etroitement relie a celui de la culture Dridu, reproduisant surtout 
Ies caracteres de la ceramique du vnie siecle (surtout dans la region du Maramureş) , que 
ceci nous oblige, hypothetiquement du moins, a admettre l'existence de la civilisation Dridu 
aussi aux xe -Xie siecles. 

Pour Ies raison� que nous avons exposees, nous considerons la civilisation Dridu comme 
developpee sur place sur toute l'aire dans laquelle elle est attestee, et non comme penetree 
des regions de l 'Oltenie-Valachie-Dobroudja. 

Par l'analyse du contenu, du developpement et de l 'expansion des civilisations de 
Bratei, cl'Ipoteşti-Cîndeşti et de Dridu, ressortent Ies donnees suivantes d'ordre historique 
concernant la continuite des Daco-Romains en Dacie et la formation du peuple roumain : 
1 )  le caractere daco-romain de la culture Bratei et son integration dans l'aire de develop­
pement de la culture materielle romano-byzantine des ive -VIre siecles ; 2) cette aire etendue 
de la culture romano-byzantine est le territoire sur lequel s'est developpee la civilisation 
Ipoteşti-Cîndeşti et ensuite la civilisation Dridu, que nous considerons egalement comme 
provinciale-byzantine, qui s'est eleve sur place, sur un fondement daco-romain et thraco­
romain ; 3) une continuite de civilisation materielle implique aussi une continuite ethnique 
dans l 'espace respectif ; 4) la presence et l 'expansion de la civilisation Bratei, en differentes 
variantes regionales, sur tout la territoire de la Roumanie prouve que le processus de roma­
nisation avait englobe aussi la population des regions de la Valachie et de la Moldavie ; 
ce processus historique est atteste arcMologiquement aux ve -vie siecles dans le milieu 
rural. En Moldavie aux 1ve -v1e siecles, au nord de la region meridionale qui a effective-

4B Vasile Arvinte, La formation de la langue et du peuple 
roumain, a la lumi ere des recherches recentes, dans « L' An­
nuaire de linguistique et d'histoire litteraire », J assy, 
XVIII ,  1966. 

49 Szekely Zoltăn a identifie en 1 969 a Zăbala (d«!p. 
de Covasna) des vestiges d'habitation Dridu, probable­
ment du xe siecle ; des recherches seront faites pour 
preciser la datation de ces decouvertes. 
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ment fait partie de l 'Empire romain, l'existence d'une civilisation materielle romane, ayant 
le meme caractere que celle de Bratei, fait supposer aussi l'existence d'une population du 
meme caractere. N ous ne pouvons concevoir ces etablissements ruraux comme ne representant 
que des penetrations d'elements culturels (N. Gostar) , car la plus grande partie de la cera­
mique est a caractere romain ; une proportion reduite de ceramique d'origine dacique existe 
aussi. Or, il n'est pas possible en milieu urbain, et encore moins en milieu rural, que la 
population carpique des regions de la Moldavie ait conserve son existence ethnique et sa 
langue et qu'elle n'ait adopte que la civilisation materielle d'origine romaine ; ceci n'aurait 
pu arriver que dans le cas d'une population qui n'aurait pas eu une civilisation materielle 
propre et dont le caractere n'aurait ete, evidemment, que sedentaire. La presence de ces 
etablissements ruraux en Moldavie est un fait d'existence qui constitue la base a partir de 
laquelle il faudra commencer Ies recherches pour expliquer Ies conditions dans lesquelles s'est 
passee la romanisation dans le milieu rural, sans qu'il y ait eu de villes. 

Pour le moment nous comprenons la preparation de ce processus durant la presence 
des Romains en Dacie, en Mesie et dans le Sud de la Moldavie, apres quoi a eu lieu un 
processus de romanisation proprement dit entre Daco-Romains et Daces non romanises 
qui, apres le retrait des autorites rornaines, penetrerent dans l'ancienne province. 

C'est par la qu'est marquee l'une des etapes Ies plus anciennes et Ies plus importantes 
pour l'attestation de la continuite de la population daco-rornaine et de la forrnation du peuple 
roumain sur le territoire sur lequel, a partir du IX" siecle, il est atteste aussi par Ies docurnents. 

En partant des donnees archeologiques, nous admettons que sur le territoire de la 
Valachie et de la Molda vie 60 il y a eu d'abord un processus de romanisation entre Ies II" -VI" 
siecles et ensuite une roumanisation dans le sens du developpement graduel qui a eu lieu sur 
tout le territoire de la Roumanie, de clarification ethnique et culturelle, cristallisee dans Ies 
formes que nous discernons archeologiquernent a partir de vine siecle. 

Nous avons tenu a souligner maintes fois le facteur de la romanisation, en le considerant 
fondamental et uniquement necessaire, a cote du facteur geto-dacique, dans le processus de forma­
tion du peuple roumain, car il n'y a que cette partie de la population geto-daco-carpique 
romanisee qui a constitue la base ethnique du peuple roumain. 

68 N. Gostar, Communication sur • Rornanisation et rou- admet la romanisation de la Valachie et du Sud de la 
rnanisation », faite a la Conference de Jassy, en decernbre Mold avie. 
1969 ; en partant des donnees archeologiques, l'auteur 
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